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L’ère numérique dans laquelle nous vivons implique une évolution et une
révolution des pratiques professionnelles et pédagogiques dans le domaine de la
traduction, tout comme dans celui de l’écriture. Dans ce contexte, ce numéro de la
revue se concentre sur les pratiques collaboratives (y compris la collaboration
entre personnes et machines), qui occupent une place de plus en plus centrale
dans le domaine de la production textuelle et de la traduction, et se propose
d’illustrer et d’analyser différentes expériences de collaboration dans les milieux
universitaires et professionnels. Les articles présentés montrent ainsi comment la
collaboration est devenue une clé de lecture fondamentale pour suivre,
comprendre et contribuer à façonner l’évolution actuelle de la traduction, en
intégrant la dimension humaine et la dimension technologique, en vue d’une
redéfinition de la traduction comme activité collective, partagée et plurielle, et
d’une plus grande valorisation de l’apport humain dans ce domaine.
Les thèmes abordés comprennent :

projets universitaires de collaboration à distance et en présentiel entre
traductrices et traducteurs en formation dans les domaines de la traduction
littéraire, journalistique et technique, de la terminologie ou de la
communication technique ;
pratiques participatives d’apprentissage de la traduction en milieu
universitaire ;
pratiques de collaboration entre personnes et machines dans le domaine de
la traduction en contexte pédagogique ;
rôle de la collaboration dans les pratiques de traduction de la Direction
générale de la traduction (DGT) de la Commission européenne.

Ce numéro inaugure la nouvelle rubrique « Dissémination », qui permet de
republier des documents précieux qui ne sont plus disponibles et, dans ce cas
précis, met à la disposition des lecteurs et lectrices un Guide d’organisation de
sessions de traduction intensive, né d’une collaboration entre sept universités
européennes entre 2014 et 2016.
L’era digitale nella quale viviamo implica un’evoluzione e una rivoluzione delle
pratiche professionali e didattiche nel campo della traduzione, così come nel
campo della scrittura. All’interno di questo panorama, questo numero della rivista
si concentra sulle pratiche collaborative (comprese le collaborazioni tra persone e
macchine), sempre più centrali nel campo della produzione testuale e della
traduzione, e si propone di illustrare ed analizzare diverse esperienze di
collaborazione in ambito accademico e professionale. Gli articoli presentati in
questo numero mostrano così come la collaborazione sia diventata una chiave di
lettura fondamentale per seguire, comprendere e contribuire a plasmare
l’evoluzione odierna della traduzione, integrando la dimensione umana e la
dimensione tecnologica, in vista di una ridefinizione della traduzione come attività
collettiva, condivisa e plurale, e di una maggiore valorizzazione dell’apporto
umano in questo campo.
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Gli argomenti affrontati comprendono:

Progetti accademici di collaborazione a distanza e in presenza tra traduttrici
e traduttori in formazione nell’ambiti della traduzione letteraria,
giornalistica e tecnica, della terminologia o della comunicazione tecnica;
Pratiche partecipative di apprendimento della traduzione in contesto
accademico;
Pratiche di collaborazione tra persone e macchine nell’ambito della
traduzione in contesto didattico;
Il ruolo della collaborazione nelle pratiche traduttive della Direzione
Generale della Traduzione (DGT) della Commissione Europea.

Il numero inaugura la nuova rubrica “Dissémination”, che permette di ripubblicare
materiali preziosi non più disponibili e in questo caso mette a disposizione dei
lettori e delle lettrici un “Manuale per l’organizzazione di sessioni di traduzione
intensiva”, nato da una collaborazione tra sette università europee tra il 2014 e il
2016.
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Écrire et traduire à plusieurs : des projets
pédagogiques riches et variés
Yannick Hamon, Giuseppe Sofo David ar Rouz

Ce numéro est lui-même le fruit de diverses collaborations, et l’une d’entre elles,
celle entre les deux coordinateurs Yannick Hamon et Giuseppe Sofo, trouve son
origine dans la rencontre décisive avec une chercheuse qui, tout au long de sa vie,
tant sur le plan académique que personnel, n’a eu de cesse d'impulser des liens
solides entre personnes, contextes et domaines parfois éloignés en apparence. Il
s’agit de Danielle Londei, qui nous a mis en relation et qui a soutenu ce beau projet
humain autour des savoirs et des affects, de la recherche, du vécu et de
l’expérience, et c'est donc à elle que nous voulons dédier ce numéro sur la
collaboration en traduction.
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Si l’on consi dère que les
savoirs, dans la diver sité de
leurs formes, de leurs objets et
de leurs supports ne se
consti tuent comme tels qu’en
entrant dans les dyna miques de
la circu la tion et de l’échange,
de la commu ni ca tion et de la
trans mis sion, on est conduit à
souli gner leur dimen sion
éminem ment sociale, ou plus
préci sé ment les effets sociaux
parti cu liers qu’ils induisent :
dans une société, les savoirs
dessinent de multiples lignes
de clivage, entre ceux qui les
détiennent et ceux qui aspirent
à les posséder, entre ceux qui
les partagent et ceux qui en
gardent le mono pole, entre
ceux qui en recon naissent ou
en dénient le statut et la
vali dité. Ils tissent aussi des
liens entre les indi vidus et
permettent la forma tion de
commu nautés dans lesquelles
on les cultive, on les pratique,
on les transmet.
Enrica GALAZZI,  Danielle LONDEI,
2022, «  La Biblio thèque
scien ti fique inter na tio nale  :
traduc tion et imagi naire des
sciences à la fin
du  XIX   siècle  », Pratiques,
n° 195-196.

e

À l’heure où les processus de traduc tion sont de plus en plus guidés
par des algo rithmes sophis ti qués (voir notre précé dent  numéro

1



À tradire, 4 | 2025

Comment conti nuer à former aux profes sions langa gières à l’heure de
l’intel li gence arti fi cielle  ?), les inter ac tions Homme- Machine sont
vouées à s’inten si fier, modi fiant profon dé ment les systèmes de
produc tion textuelle, de traduc tion, d'in ter pré ta tion et de média tion.
La sophis ti ca tion tech no lo gique conduit ainsi à repenser les profes‐ 
sions qui sont au cœur de ces évolu tions en dépla çant et en réor ga ni‐ 
sant l’apport des inter ac tions humaines au sein même du système
tech no lo gique. Au- delà des outils de traduc tion neuro nale pour la
traduc tion auto ma tique ou des logi ciels d’assis tance à la traduc tion,
l’offre en plates- formes de télé col la bo ra tion s’est sensi ble ment
élargie et diver si fiée, permet tant à des binômes ou à des équipes
entières de profes sion nels de travailler plus effi ca ce ment à distance,
que cette commu ni ca tion soit synchrone ou asynchrone.

Loin des mythes et stéréo types prégnants du traduc teur soli taire, que
rappe laient Vandal- Sirois (2011  : 22),  Ollier et  al. (2015) ou encore
Marko wicz (2018  : 14), les profes sion nels de la traduc tion, de l’inter‐ 
pré ta tion et de la rédac tion tech nique travaillent le plus souvent à
plusieurs, qu’ils soient à leur compte ou travaillant en agence. Or, les
logi ciels de commu ni ca tion synchrone, les wikis, les espaces distants
partagés ont renforcé des moda lités de travail qui mettent les profes‐ 
sion nels en réseau. Ces réseaux peuvent être formels, au sein des
agences, ou infor mels, comme c’est le cas avec les sous- titrages
réalisés béné vo le ment par des équipes non profes sion nelles (fansubs).
Ces pratiques colla bo ra tives sont inté res santes en ce qu’elles consti‐ 
tuent à la fois un moyen, une moda lité et une fin. Une fin car, pour la
rendre sereine et profi table, la colla bo ra tion gagne à être accom pa‐ 
gnée, guidée et peut- être même enseignée.

2

C’est l’un des propos de ce numéro : voir dans quelle mesure l’agen ti‐ 
vité humaine en inter ac tion peut tirer parti aussi bien des outils
d’aide à la traduc tion que des instru ments de colla bo ra tion pour ré- 
humaniser un secteur inquiet de la main mise du tout IA. Afin d’insuf‐ 
fler du poten tiel humain dans l’acti vité langa gière, nous gagnons sans
doute à miser sur la créa ti vité à plusieurs, l’échange des neurones
physiques pour éven tuel le ment exploiter les poten tiels de
la machine.

3

En tout état de cause, dans certains contextes profes sion nels, les
diffé rents corps de métier (révi seurs, termi no logues, chefs de projets,

4
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respon sables d’édition, rédac teurs…) qui gravitent autour du maté riau
langa gier sont fréquem ment en contact. Il nous paraît donc inté res‐ 
sant de carto gra phier ces formes de colla bo ra tion en vue de préparer
les étudiants et étudiantes à des confi gu ra tions de métiers plus
complexes que les seules dyna miques entre acti vité de traduc tion et
acti vité de révi sion ou bien entre acti vité de traduc tion auto ma tique
et post- édition humaine, où l’agent humain ne serait plus que le
dernier maillon d’une produc tion langa gière taylorisée.

Comment le métier évolue- t-il  ? Quelle adap ta tion à ces évolu tions
sur le plan des cursus, sur le plan des pratiques ? Comment la forma‐ 
tion peut- elle suivre des évolu tions tech no lo giques effré nées tout en
gardant son empreinte humaine et sa voca tion huma niste  ? Quelles
pistes pour conti nuer à instiller de l’intel li gence collec tive sans forcé‐ 
ment renoncer aux possi bi lités offertes par l’IA  ? Comment tirer le
meilleur parti des outils de commu ni ca tion pour impulser des inter‐ 
ac tions mixtes entre humain et machine ou tout simple ment entre
humains ?

5

Il faudra sans doute colla borer au sein du métier et accen tuer les
liens entre des forma tions (univer si taires et autres) qui sont déjà en
réseau (nous pensons en parti cu lier au Master euro péen en Traduc‐
tion) en concré ti sant les connexions par le biais de projets colla bo ra‐ 
tifs entre univer sités. Cela pour rait aussi se traduire par l’élabo ra tion
en commun de cursus adap ta tifs, de nature à favo riser la colla bo ra‐ 
tion dans les forma tions, les rétro ac tions entre pairs dans les
pratiques péda go giques. Cela permet trait peut- être aussi de redes‐ 
siner les formes (déjà exis tantes) de simu la tions profes sion nelles, de
liens entre apprentis langa giers et profes sion nels déjà engagés dans
le métier.

6

Si l'on est conscient des logiques de marché qui se sont impo sées
depuis long temps dans le secteur, si l’on est conscient de la philo so‐ 
phie produc ti viste et indus trielle qui les accom pagne, rien n’interdit
d’envi sager des parcours collec tifs créa tifs au sein de systèmes forte‐ 
ment tech no lo gisés, pour ménager des espaces de liberté créa tive et
mettre en avant les possibles entre créa ti vité pure (humaine) et re- 
créativité machi nale. Pour ce faire, il faut conti nuer à parler, à
échanger, à réflé chir au sein de cet écosys tème qui est le nôtre. Il est
sans doute vain de s’inscrire dans une posture de résis tance érein ‐

7
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tante. En revanche, proposer, à plusieurs, des modèles de colla bo ra‐ 
tion mixtes et soli daires en redis tri buant et en diver si fiant les formes
de cogni tions entre humains et machines pour rait être une
voie satisfaisante.

Scien ti fi que ment parlant, les possibles sont vastes. L’état de l’art
dessine déjà les contours de ces possibles  : les résul tats de travaux
(télé)colla bo ra tifs dans un contexte péda go gique en traduc tion
(Van  Egdom et  al., 2024  ; Higashi et Frérot, 2023), les travaux en
termi no logie avec le projet « Termi no logy without Borders » (Elbaz &
Loupaki, 2023), les projets mis en place pour l’inter pré ta tion, en
commu ni ca tion tech nique, la colla bo ra tion des équipes péda go‐ 
giques, en interne, et avec les acteurs du secteur pour l’élabo ra tion
des forma tions (Brufau Alvira, 2024), la «  colla bo ra tion  » entre
étudiants, profes sion nels, ensei gnants et tech no lo gies  (Lacour et al.,
2010  ; Vidre quin, 2023), les tâches colla bo ra tives menées dans le
cadre de la traduc tion didac tique dans les filières litté raires et
linguis tiques (Hamon et Sofo, 2022). Les articles proposés dans ce
numéro le complètent et témoignent du foison ne ment, de la variété
des recherches et des dispo si tifs visant la colla bo ra tion pour diffé‐ 
rents aspects du travail langagier.

8

L’article d’Elpida Loupaki et Maria Rzewuska- Waligora témoigne des
connexions possibles entre profes sion et envi ron ne ment péda go‐ 
gique. Les autrices rendent compte d’un projet de gestion termi no lo‐ 
gique mené conjoin te ment par des étudiants et la Direc tion géné rale
de la traduc tion de la Commis sion euro péenne. Les étudiants expé ri‐ 
mentent un envi ron ne ment colla bo ratif,  le Termi no logy
Projects  Module, pour nettoyer et actua liser à plusieurs mains des
données termi no lo giques, parta geant lors des diffé rentes étapes du
projet les tâches, les respon sa bi lités et les vali da tions de choix. Cette
coopé ra tion leur permet de mobi liser des métho do lo gies profes sion‐ 
nelles tout en s’insé rant dans une chaîne de travail réelle.

9

En s’appuyant sur les 14 ans d’expé rience d’un dispo sitif de télé col la‐ 
bo ra tion entre étudiants commu ni ca teurs tech niques et étudiants
traduc teurs, Patricia Mina cori met en évidence la manière dont des
projets à distance ont trans formé la forma tion, en fami lia ri sant les
étudiants à une colla bo ra tion mise en place au moyen d’envi ron ne‐ 
ments numé riques proches des pratiques profes sion nelles. La colla ‐

10
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bo ra tion y repose sur la confiance, l’auto nomie et la coor di na tion
entre pairs, avec une impli ca tion réduite mais struc tu rante des ensei‐ 
gnants. L’article montre comment les docu ments de cadrage, les
chartes de commu ni ca tion et les retours réflexifs ont progres si ve‐ 
ment amélioré le fonc tion ne ment collectif en déve lop pant des
compé tences disci pli naires, des savoir- être profes sion nels et la capa‐ 
cité à accom pa gner des équipes de langagiers.

Mathilde Mergeai, Valérie Maris et Lilou Marchal, elles, nous
expliquent comment Le p’TI  Journal, autre expé rience créée au sein
de la commu nauté univer si taire, impulse une colla bo ra tion multi fa‐ 
cette, où étudiants, ensei gnants et autres acteurs co- construisent
une revue entiè re ment composée de traduc tions étudiantes. Les
dyna miques collec tives s’inscrivent dans le concept
de  «  multiple  translatorship  », où la traduc tion est conçue comme
acti vité distri buée entre divers agents. L’article analyse aussi les
dispo si tifs péda go giques qui orga nisent cette coopé ra tion, tels que
les ateliers, les vali da tions croi sées ou les prises de déci sion édito‐ 
riales. L’enquête menée montre que cette moda lité fédé ra trice
renforce auto nomie, réflexi vité et soli da rité entre pairs.

11

Virginie Buhl montre quant à elle comment PIRAT met en lumière un
mode de colla bo ra tion pluri dis ci pli naire, réunis sant ensei gnants de
statuts variés et étudiants autour d’outils numé riques en constante
évolu tion. L’abécé daire révèle les défis d’un travail en équipe multi‐ 
lingue et multi com pé tent, où la coor di na tion, l’adap ta tion et la co- 
conception péda go gique sont essen tielles. Ce projet met en avant
l’harmo ni sa tion des pratiques et des outils tech no lo giques contri‐ 
buant ainsi à la diver si fi ca tion des pratiques d’enseignement- 
apprentissage de la traduc tion en remet tant au cœur de l’acti vité
langa gière les socles théo riques qui appuient l’acti vité de traduc tion.
La colla bo ra tion y devient un levier pour repenser les objec tifs en lien
avec la métho do logie et la professionnalisation.

12

Le travail de Fede rica Villa reale compare l’utili sa tion d’un outil de
traduc tion assistée par ordi na teur, d’une part, et celle d’un outil de
traduc tion auto ma tique (ChatGPT, en l’occur rence) couplée à des
outils de colla bo ra tion à distance (visio con fé rence), d’autre part. La
colla bo ra tion est double puis qu'à la coor di na tion humaine (pour
répartir et harmo niser la traduc tion) s’ajoute dans les deux cas une

13
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inter ac tion homme- machine, soit dans l’outil de TAO, soit dans l’acti‐ 
vité même de post- édition. Si le gain de temps noté avec l’utili sa tion
de ChatGPT est minime, c’est parce que l'amé lio ra tion de la cohé‐ 
rence et de la qualité dans cette confi gu ra tion demande plus de
temps aux étudiants chargés des révi sions, multiples et collec tives,
que dans le cas d’une traduc tion humaine. L’étude propose enfin un
cadre pour orga niser effi ca ce ment le travail collectif autour de
ces technologies.

Enfin, Laëtitia Saint Loubert place la colla bo ra tion au centre d’une
démarche créa tive inté grant les pers pec tives édito riales pour les
traduc tions ainsi élabo rées. Les étudiants impli qués dans son projet
de traduc tion litté raire ont en effet réalisé une traduc tion à plusieurs
mains dans l’optique de la faire publier par une maison d’édition
donnée, soit exis tante, soit fictive, dans les deux cas géogra phi que‐ 
ment et donc cultu rel le ment située. Les étudiants apprennent ainsi à
traiter les enjeux cultu rels et éthiques inhé rents aux textes post co lo‐ 
niaux, tout en élabo rant des solu tions de traduc tion parta gées. La
coopé ra tion se mani feste aussi dans l’usage d’outils colla bo ra tifs et
l’orga ni sa tion d’une expo si tion finale. Pour l’ensei gnante, la démarche
implique un décen tre ment péda go gique afin d’inté grer les savoirs
construits par le groupe. C’est préci sé ment l’une des pistes que nous
évoquions plus haut : une colla bo ra tion utili sa trice des outils numé‐ 
riques visant à stimuler la créa ti vité collective.

14

À travers l’ensemble des projets étudiés, la colla bo ra tion appa raît
comme un dispo sitif pluriel qui arti cule coor di na tion humaine,
média tion tech no lo gique et co- construction des savoirs. Qu’il s’agisse
de commu ni ca tion tech nique, de traduc tion, de gestion termi no lo‐ 
gique ou de créa tions édito riales, elle implique une circu la tion
continue des respon sa bi lités, où étudiants et ensei gnants négo cient
rôles, déci sions et inter pré ta tions. Les envi ron ne ments numé riques,
qu’ils soient profes sion nels ou péda go giques, inten si fient cette colla‐ 
bo ra tion située, réflexive et ancrée dans des pratiques réelles. Dans
ces contextes, la colla bo ra tion devient autant un appren tis sage qu’un
mode de produc tion, forgeant auto nomie, confiance et soli da rité
intel lec tuelle. Ce qui se dégage de manière trans ver sale est ainsi une
concep tion plurielle de la traduc tion et de sa didac tique, où
l’échange, l’ajus te ment mutuel et la construc tion partagée du sens
consti tuent le cœur du processus.

15
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Introduction
Over the past two decades, the field of termin o logy has under gone
signi ficant trans form a tions, not only of the tools employed but also of
meth od o lo gical approaches. In an era marked by rapid and often
disruptive tech no lo gical change – frequently inter twined with
economic and social instability – the role of collab or ative work, as
opposed to indi vidual effort, has gained renewed import ance. Collab‐ 
or a tion has even become central to various profes sional activ ities,
including trans la tion and termin o logy management.

1

This paper aims to explore the imple ment a tion of collab or ative
termin o logy manage ment prac tices in profes sional settings and their
pedago gical integ ra tion within academic curricula. To this end, we
are going to high light first the theor et ical found a tions of collab or‐ 
ative termin o logy and then present some notable imple ment a tions of
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collab or ative termin o logy manage ment at the European level. In the
following section, the role of collab or a tion in termin o logy manage‐ 
ment within the Directorate- General for Trans la tion (DGT) of the
European Commis sion will be explored, with special focus on the
work flow and the use of a new collab or ative envir on ment, Termin o‐ 
logy Projects Module (here in after TPM). In addi tion, we intend to
examine the pedago gical aspects of a collab or ative termin o logy
project developed between our Master's program in Profes sional
Trans la tion and the DGT. The objective of the termin o logy project
was to clean and update termin o lo gical data in Greek language in the
IATE termin o logy data base and for this reason the TPM was tested by
our  students. 1 Further more, the paper presents some qual it ative
research find ings of a small- scale survey regarding users’ satis fac tion
with TPM and concludes with a compar ative eval u ation of various
meth od o lo gies and tools employed in pedago gical settings for collab‐ 
or ative termin o logy work.

Collab or ative termin o logy: some
theor et ical considerations
A defin i tion that is often used to describe collab or ative resources in
termin o logy manage ment is the one proposed by Alain Désilets, in
2010, as “Wikipedia- like plat forms for the creation and main ten ance
of large termin o logy resources by a crowd of trans lators, termin o lo‐ 
gists, domain experts, and even general members of the public”.

3

Julie Gariépy, in her Master’s thesis  entitled La collab or a tion en
termino graphie. Étude de cas comparée de la termino graphie collab or‐ 
ative et de la termino graphie  classique, defended in 2013, at the
Univer sity of Ottawa, puts more emphasis on the activ ities included
and proposes the following defin i tion: “Collab or ative termino graphy
involves a variety of activ ities such as the iden ti fic a tion, collec tion,
and manage ment of terms, termin o lo gical entries, and termin o logy
resources, carried out by a group of indi viduals (either profes sional
or non- professional). 2 This collab or a tion is usually facil it ated by IT
tools” (Gariépy, 2013� 20). Collab or a tion in termin o logy may involve
various part ners, such as termin o lo gists and trans lators, or termin o‐ 
lo gists working with a broader community—including subject- matter
experts, special interest groups, or even the general public.

4
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Moreover, Gariépy intro duces the concept of “degree of open‐ 
ness” (degré d’ouverture) as a crit ical para meter in eval u ating collab‐ 
or ative termin o logy frame works, encom passing both the special plat‐ 
forms and the organ isa tional struc tures of termin o logy groups. This
notion relates to the extent to which parti cip a tion and access are
permitted within a given system. In highly open envir on ments—
whether software- based or community- driven—access is open, and
all parti cipants possess equal rights, contrib uting collect ively toward
shared object ives without hier arch ical constraints  (Désilets et  al.,
2009). In contrast, systems char ac ter ised by a lower degree of open‐ 
ness require indi viduals to seek author isa tion from admin is trators
prior to enga ging. Parti cip a tion in such contexts is governed by
predefined rules, and users’ rights do not neces sarily cover all the
func tion al ities of the tool or plat form. A char ac ter istic example of a
highly open envir on ment is the plat form TermWiki, 3 advert ised as a
Global Social Know ledge Network, where users share term collec‐ 
tions across various domains without any estab lished quality control.
The plat form offers a user‐friendly inter face, which contrib utes to its
popularity among under graduate students. Never the less, as Ar Rouz
et al. (2021� 150) observe, its content is predom in antly encyc lo pedic
rather than termin o lo gical and frequently lacks a rigorous scientific
meth od o logy. In our study, we aim to focus on projects and solu tions
that exhibit a lower degree of open ness, as our point of depar ture is
profes sional environments.

5

Collab or ative termin o logy
manage ment in practice
Collab or ative termin o logy manage ment is shaped by a range of para‐ 
meters. Some are situ ational, including the temporal organ isa tion of
the work (synchronous or asyn chronous), the spatial config ur a tion
(co‐located or remote), or the size of the working group. Others are
meth od o lo gical and relate directly to the core processes of termin o‐ 
logy work, such as the agreed work flow, the selec tion of docu‐ 
mentary sources, the concep tual fields adopted, and the overall
quality stand ards applied to the resource. The purpose of the collab‐
or a tion is like wise a determ ining factor, as is the degree of engage‐ 
ment demon strated by the parti cipants. Further more, gener ative AI

6
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has intro duced signi ficant changes to termin o logy work, partic u larly
in rela tion to defin i tion produc tion and the iden ti fic a tion of equi val‐ 
ences. Although these recent devel op ments are highly relevant, they
fall outside the scope of the present article. In our study we will
concen trate on the meth od o logy and the tools used in different
notable examples of collab or ative termin o logy management.

Examples of collab or ative termin o logy
projects in the European context
In the following sections, we intend to present some imple ment a tion
cases. In partic ular, we will start by presenting some European
collab or ative termin o logy manage ment projects, which reflect
cooper a tion either between different coun tries (and languages), or
between different actors in the same language, in a more struc tured
and controlled way.

7

Legal Language Inter op er ab ility
Services (LISE)

Although now completed, the European project merits mention for
its signi ficant contri bu tion to the promo tion of collab or ative termin‐ 
o logy prac tices. Initi ated in 2011, the project aimed to support public
and private insti tu tions in the exchange of termin o lo gical resources,
as well as in the cleaning and enrich ment of termin o lo gical data
within the legal and admin is trative domains. By imple menting a
struc tured work flow, LISE primarily sought to facil itate collab or ative
processes among users for the review and quality assur ance of multi‐ 
lin gual termin o lo gical data bases. Concluded in 2013, one of its
enduring outputs is a set of guidelines for collab or ative termin o lo‐ 
gical work in the legal domain (Chioc chetti & Ralli, 2013; Chiocchetti
et al., 2017). The guidelines are mainly addressed to civil servants who
will be called upon to engage in collab or ative termin o logy manage‐ 
ment without neces sarily having specific know ledge in the field, and
for this reason some key theor et ical and prac tical issues are
presented in detail. 4

8
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Helsinki Term Bank for the Arts
and Sciences

The Helsinki Term Bank for the Arts and Sciences project aims to
create an open, inter dis cip linary, multi lin gual and continu ously
updated termin o lo gical data base for all fields of scientific research in
Finland (Enqvist et al., 2021). 5 Using the open source Semantic Medi‐ 
aWiki applic a tion, the project offers a collab or ative plat form for
termin o lo gical work and concep tual analysis and is primarily aimed at
field experts. It is a working method that the initi ators of the plat form
call “limited crowd sourcing” or “niche sourcing”. In other words, the
core of the termin o lo gical work is carried out by teams of experts,
from a variety of fields of art and science, who have access to a wide
range of wiki editing resources and can add inform a tion to each data
category in the data base in their area of expertise. At the same time,
the project enables public parti cip a tion through the discus sion forum
and through access to the termin o lo gical material in the database.

9

In partic ular, the termin o lo gical data avail able to all users includes
the following data categories:

10

���Term and its synonyms in Finnish,
���Definition,
���Concep tual rela tion ships and concept diagrams,
���Morpho lo gical information,
���Graph ical illus tra tions, diagrams or pictures,
���Context of use,
���Equi val ents in other languages.

Examples of collab or ative manage ment
tools in the academic context

Collab or a tion in termin o logy has gained increasing prom in ence
within academic contexts over the past decade. As emphas ised by
Łucja Biel and Rosario Martín Ruano, part ner ships between univer‐ 
sities and inter na tional organ isa tions represent “an oppor tunity to
ensure the profes sional realism of training and to incor porate
project- based learning into the classroom” (2022� 159). This pedago‐ 
gical choice is consistent with the theor et ical frame work of

11
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Project‐Based Learning (PBL), which emphas ises the active role
students assume in projects developed in collab or a tion with
real‐world clients (Kiraly, 2005).

European and inter na tional insti tu tions – such as the Termin o logy
Coordin a tion Unit (Term Coord) of the European Parlia ment, the
Directorate- General for Trans la tion (DGT) of the European Commis‐ 
sion, and the World Intel lec tual Prop erty Organ iz a tion (WIPO) – have
form al ised collab or ative frame works for termin o logy manage ment
with various univer sities belonging to the European Masters in
Trans la tion Network  (EMTnet). 6 These part ner ships have been
further strengthened through the imple ment a tion of special ised
collab or ative tools, which are described in the following sections.

12

TermiCo

An important endeavour of collab or ative termin o logy tool is the
TermiCo termin o logy data base, designed within the frame work of the
Erasmus + OTCT (“Optim ising Trans lator Training through Collab or‐ 
ative Trans la tion”) project that took place in 2014-2016. Although
the database 7 is not fully oper ative, it is inter esting to mention some
tech nical features and meth od o lo gical choices of its initi ators, in the
light of collab or ative termin o logy manage ment in academic envir on‐ 
ments. These are as follows (Ar  Rouz et  al., 2021� 150-152; Ar
Rouz, 2025):

13

���The data base is designed to be avail able in cloud computing.
���The data base will provide the possib ility for the user to submit

comments and sugges tions to existing termin o logy records.
���A voting system is fore seen for the approval or rejec tion of the

proposed terms.
���A network of admin is trators who would be respons ible for the final

judge ment of the terms in the language concerned is desir able for
some languages.

Each of the choices outlined above plays a crucial role in shaping a
productive collab or ative envir on ment, in accord ance with the rules
of termin o logy work. They contribute not only to the effective
training of students and future trans lators – by fostering crit ical

14
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thinking and meth od o lo gical rigor –, but also to main taining high
stand ards of quality for the termin o lo gical resources developed.

FAIRterm

Another collab or ative, open access tool developed in the academic
context is FAIRterm. It is a compil a tion tool, designed by the Univer‐ 
sity of Padua (Vezzani, 2021), offering a web inter face that allows the
collab or ative devel op ment of multi lin gual termin o lo gical entries. The
tool is designed in accord ance with the ISO/TC  37 stand ards for
termin o lo gical resource manage ment and the FAIR prin ciples. These
prin ciples, which were formu lated in 2016, define the tech nical para‐ 
meters that must be taken into account in order to enable the reuse
of digital data and their uniform indexing. The acronym FAIR is
derived from the English terms find able, access ible, inter op er able
and reusable  (Wilkinson et  al., 2016). In French the terms are
rendered as trouvable, accessible, interopérable and réutilisable.

15

The FAIRterm tool requires regis tra tion and can be used for the
24  offi cial EU languages, as well as Turkish, Russian, Geor gian,
Japanese, Korean, and Chinese. 8 Until 2022, in the frame work of the
Termin o logy Without Borders (Your Term) project, the Termin o logy
Coordin a tion Unit of the European Parlia ment (Term Coord) encour‐ 
aged univer sities to use the FAIRterm tool.

16

During the academic year 2021-2022, within the frame work of the
Your Term project, Master’s students from our programme parti cip‐ 
ated in a pilot imple ment a tion of the collab or ative version of
FAIRterm, in conjunc tion with a cohort of Master’s students from
ISIT- Paris. This initi ative took the form of an online collab or ative
termin o logy project in the domain of Natural Language processing
(NLP), the outcomes of which are docu mented in Elbaz & Loupaki
(2023). Throughout this period, the beta version of the soft ware was
tested by our students, providing valu able feed back for eval u ation.
Notably, several recom mend a tions from our parti cipants regarding
the data categories and specific func tion al ities were incor por ated by
the tool’s developers in the new version of the tool (for a compre‐ 
hensive inventory of all proposed enhance ments, see Loupaki,
2024� 187-189).

17
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Building upon our prior academic exper i ence with termin o logy
projects, the aim of this paper is to describe advances by testing a
novel meth od o logy and imple menting a new tool by our students.
More specific ally, we intend to present the collab or a tion scheme with
DGT and describe the TPM. Our final goal will be to compare this
exper i ence with previous projects, using as eval u ative criteria the
nature of tech nical chal lenges encountered, and the pedago gical
impact observed throughout the implementation.

18

The case of collab or ative termin ‐
o logy manage ment in the DGT of
the European Commis sion –
general overview
The intro duc tion of the TPM module in IATE in May 2022 revolu tion‐
ised the way termin o logy projects were prepared, launched, and
completed. Not only could all project phases be conducted directly in
IATE, but it also allowed external part ners to edit limited data sets
directly in IATE thanks to special access rights, .

19

In DGT, there are two types of external cooper a tion in termin o logy:
firstly, acquis i tion of termin o logy expertise by outsourcing a termin‐ 
o logy project to a highly special ised expert in the field, and secondly,
cooper a tion with students, as governed by the DGT frame work on
remote cooper a tion with universities. 9 It involves from DGT’s side a
language unit termin o lo gist and from the univer sity side, students
and their professors.

20

Termin o logy work in DGT is coordin ated by a central entity
composed of termin o logy coordin ators. They are respons ible for
preparing, launching, and monit oring the comple tion of termin o logy
projects. Given the signi ficant time pres sure on DGT to deliver trans‐ 
la tions within tight dead lines, termin o logy must be prepared swiftly
and at the earliest stages of the trans la tion process. Trans lators
address prob lem atic terms in ongoing trans la tions either by resolving
them inde pend ently or by consulting termin o lo gists through termin‐ 
o logy help desks. Altern at ively, these terms may be part of cent rally
coordin ated termin o logy projects. Due to the urgency and the neces ‐
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sity to provide timely termin o logy solu tions to DGT trans lators, this
type of task is not suit able for remote cooper a tion with
external assignees.

The cooper a tion between DGT termin o lo gists and univer sities typic‐ 
ally begins with an initial contact with the inter ested student. The
termin o lo gist presents the scope of the work and outlines DGT’s
expect a tions. They also provide an intro duc tion to working in IATE
TPM. DGT termin o lo gists remain at hand for ques tions from
students; however, it is the univer sity super visor’s respons ib ility to
monitor both the timely comple tion of assign ments and the quality of
the termin o logy work conducted by the students.

22

As remote assign ments require an extended period of time to be
completed, entries that might be needed for current trans la tion
assign ments cannot be included in these projects. Students should
follow the guidelines and state- of-the-art termino graphy rules
provided by DGT, and all entries must be approved by their univer sity
super visor. Entries completed by external assignees have to be valid‐
ated by DGT termin o lo gists. Once valid ated, they become visible to
the public for general consulta tion and re- use.

23

The success of a remote cooper a tion with univer sities for termin o‐ 
logy projects depends greatly on the indi vidual rela tion ships between
univer sities and termin o lo gists. Success is meas ured by effective
cooper a tion and the quality of project outcomes.

24

Parti cip a tion in this cooper ative arrange ment is an addi tional
respons ib ility for DGT termin o lo gists that goes beyond their regular
duties. There fore, it is important to ensure that the cooper a tion is
well- structured and clear. Further more, it is crucial that the students’
super visors are actively involved in the comple tion of the projects.

25

While the projects are relat ively small in compar ison to the overall
volume of data in IATE, the effort DGT invests in this cooper a tion
holds signi ficant value. It serves to bring the EU closer to students,
offering them mean ingful exper i ence by being able to contribute to
the EU’s work, and a taste of real- life work experience.

26
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Present a tion of the TPM
The Termin o logy Projects Module, or TPM, is used within the frame‐ 
work of the “Remote cooper a tion between DGT and univer sities”, an
initi ative launched by the European Commis sion in 2022. This module
allows students on profes sional trans la tion programs to contribute to
IATE and gain hands- on exper i ence as the termin o logy work is done
directly in IATE.

27

TPM is designed for users with appro priate rights to manage termin‐ 
o logy projects during their life cycle in IATE, i.e. store project
metadata, manage entries and candid ates, assign work to internal and
external users, and monitor progress and comple tion of related tasks.
There are numerous user categories within IATE, referred to as ‘user
roles’, each with different access rights to the module. In the context
of termin o logy projects with univer sities via TPM, only two user roles
are foreseen:

28

���Termin o lo gist (the project coordinator).
���External collaborator.

The termin o lo gist who creates the project in TPM becomes auto mat‐ 
ic ally the project coordin ator and can add other project coordin ators
to the project. The project coordin ator assigns a task to the external
collab or ator. The external collab or ator has limited access to IATE,
compared to internal users. The access is based on the assign ment
given. In this sense, the tool has a lower degree of open ness, as
explained in section 1.

29

The tool’s inter face is user- friendly and shares the same layout as the
public version of IATE. The termin o logy project is created and
assigned to the students directly by the DGT termin o lo gists. The
students are provided with personal creden tials to access their
specific project in the TPM module, while their coordin ating
professor is given access to monitor all the projects in progress. After
logging on to IATE, students have access to Termin o logy Projects
Module and to Docu ment a tion. Docu ment a tion includes both  the
External Collab or ator’s Handbook and tutorials for the use of TPM. 10

30

In TPM, students have the External Collab or ator role, and they can
manage their assign ments and tasks, based on the specific access

31
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rights granted for the IATE entries assigned to them as part of
a project.

Clicking on the TPM icon gives students direct access to the list of
termin o logy projects they have been assigned to. Each project will
include a specific descrip tion, named “project info”, instruc tions,
back ground refer ence material and other relevant inform a tion, as
well as the list of assigned entries. Students have direct access to
click able entry IDs, which allow them to open the full entry view and
update the content. Students are also provided with assign ment
instruc tions and comments about duplic ates that should be cleaned.

32

When clicking on “My assigned entries”, students have access to a
table containing all the IATE entries that have been assigned. The
entries contain different data categories. Here is a selec tion of the
data categories most relevant to students’ work: 11

33

Entry ID and Primarity: marking an entry as “primary” is an indic a‐ 
tion of overall quality and/or pref er ence among possible duplic ates.
Primary entries are marked with a blue star.

34

Anchor language: the anchor to which all the other languages in the
entry are attached. The defin i tions in other offi cial languages should
be as similar as possible to the defin i tion in the anchor language. In
IATE, English is most of the times the anchor language.

35

Domains: the chosen domain(s) should clearly identify the special
language and context to which the concept belongs. An IATE entry
usually has between one and three domains, as indic ated in EuroVoc
(the EU’s multi lin gual thesaurus).

36

Owner: the name of the insti tu tion that has created the entry
appears at the entry. In the collab or ative termin o logy projects,
students have access only to entries owned by the
European Commission.

37

Collections: they can be used at Language Inde pendent Level (LIL), at
Language Level (LL) or at Term Level (TL) to group subsets of data in
IATE pertaining to specific projects or subdo mains and to simplify the
manage ment of such data.

38

Cross- references: list of cross- references on the entry, including the
semantic rela tion (narrower or broader) and the link to the

39
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Figure 1. Screenshot of the TPM

Figure 1. Screen shot of the TPM

relating entry.

Term: term(s) present in the project source language.40

Definition: defin i tion in the project source language.41

Assign ment  notes: (edit able field) personal notes relating to
the entry.

42

Duplicates: list of poten tial duplic ates for the entry.43

Related  entries: list of related entries, i.e. entries containing first- 
and second- level cross- references to the current entry.

44

Comments: inform a tion related to the entry, provided by the
project coordinators.

45

Feedback: inform a tion related to the entry, provided by the
project coordinators.

46

Present a tion of a collab or ative
termin o logy project with DGT in
academic context
The project here described was carried out during the spring
semester of the 2023-2024 academic year by three Master students,
in collab or a tion with the Greek unit of the European Commis sion’s
Directorate- General for Trans la tion (DGT). Conducted within the
frame work of the DGT's “Remote cooper a tion between DGT and
univer sities”, it formed the basis for three Master’s theses. The
termin o logy research focused on two areas: public health, with a
partic ular emphasis on COVID- 19, and the textile industry, specific‐ 
ally fabrics and raw mater ials. In addi tion to the three students, the
project involved two Greek termin o lo gists from DGT and subject- 
matter experts. 12
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Aim of the project
As this was a final- year project and it formed part of their Master’s
thesis, its primary aim was to consol idate the know ledge students
had acquired in previous courses on termin o logy manage ment and
develop what is called “termin o lo gical compet ence”. The concept of
“termin o lo gical compet ence” or “termin o logy manage ment compet‐ 
ence”, as an autonomous compet ence, was intro duced by Pamela
Faber in 2004 and was further explored by Silvia Montero Martínez
and Pamela Faber in 2009 and by Iwona Sikora in 2013. According to
Sikora  (ibid.), this compet ence comprises two distinct compon ents:
“research and inform a tion mining compet ence”, which encom passes
the ability to search for and docu ment termin o lo gical inform a tion;
and “tech nical compet ence”, which pertains to the effective use of
tech no lo gical tools for locating, storing, and managing termin o lo‐ 
gical data.

48

In addi tion, due to its applied and collab or ative nature, the project
also aimed to:

49

���Provide an authentic setting reflecting the real condi tions in which
termin o logy is used.

���Propose concrete activ ities for managing and enriching termin o lo gical
data, commis sioned by profes sionals in the field.

���Give students access to the expertise of profes sionals, both in termin o ‐
logy and in special ised domains.

���Facil itate in- depth explor a tion of specific them atic areas, namely
COVID- 19, and the textile industry.

���Intro duce students to collab or ative tools dedic ated to termin o ‐
logy management.

Work flow and methodology
The work flow and meth od o logy of the project were struc tured as
outlined here:
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Before starting their work, the students followed a short online
training by DGT termin o lo gists, during which they were intro duced
to the IATE Handbook, a refer ence docu ment avail able in English and
comple mented by language annexes’, with specific guidelines per
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language. Initially, the DGT sent to the students the files containing
termin o lo gical entries for which the corres ponding Greek data sets
were missing (e.g. defin i tion, context or resources). The students
chose a sub- set of entries for their project, on which they carried out
research and compil a tion work in the IATE data base. At this stage,
students carried out docu mentary research to famil i arise them selves
with the domains. In the next stage, the students studied the English
termin o logy records and compared them with the Greek records to
identify the nature of the missing data. Once the missing termin o logy
data had been iden ti fied, the students searched for legis lative texts
on the European Union's Eur- Lex data base and built up a corpus
using the Sketch Engine corpus manage ment tool. Following this
stage, an initial question- and-answer session took place between the
students and the DGT by e- mail and online. During these exchanges,
prob lems concerning specific terms were raised by the students, to
which our part ners responded by sharing their experts’ view. At the
end of this stage, a further exchange took place, this time with
experts, to check the Greek equi val ents of the terms. Knowing how to
identify experts in a field and estab lish contact with them is one of
the skills targeted by this type of project. Each student then provided
a sample of ten completed termin o logy records in IATE TPM to the
DGT termin o lo gists for an initial assess ment of their work. After
receiving feed back, students revised everything needed and
continued their work for the totality of term entries. At the end,
students compiled all the records using the collab or ative tool
described in the next section.

Deliverables

A total of 120  termin o logy entries were developed in the English- 
Greek language pair, focusing on the domains of COVID- 19 and
textiles. As the project was aiming at the manage ment and updating
of termin o lo gical data in IATE, some important factors were the
validity of the desig na tions, the reli ab ility of the sources, the date of
the records, the complete ness of the data sheet in terms of data
categories, etc.
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According to the IATE Handbook, reli ab ility is related to the corres‐ 
pond ence between a concept and its desig na tion, as defined in the
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anchor language record, and the reli ab ility of the sources used. Reli‐ 
ab ility assess ment should satisfy at least one of the following criteria:

A��The term has been obtained from a trusted source.
B��The term has been agreed on by a repres ent ative body of same

language terminologists.
C��The term is the common desig na tion of the concept in its

field (IATE Handbook, 2024� 94).

Regarding the defin i tions, some were retrieved directly from Greek
trans la tions of EU texts. In other cases, the inform a tion was either
partially adapted to conform to IATE’s morpho lo gical criteria, or
synthes ised from two distinct sources—a tech nique proposed by the
IATE manual.
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As the entries were compiled directly within the IATE data base,
following valid a tion by the Greek termin o lo gists, they were promptly
made avail able to the public version of IATE. The rapid access ib ility of
the project's outcomes proved partic u larly bene fi cial for students,
enhan cing their engage ment with up- to-date termin o lo‐ 
gical resources.

55

Overall assess ment of both the univer sity
and DGT participants

Following the comple tion of their Master's theses, students were
invited to parti cipate in a small- scale survey aimed at eval u ating their
exper i ence. The ques tion naire was concise, comprising both open- 
ended items that explored the perceived strengths and weak nesses of
the exper i ence, and their overall satis fac tion with the TPM, as well as
multiple- choice ques tions that assessed the clarity of instruc tions
and the adequacy of their prepar atory training.
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More specific ally, in the open- ended ques tion asking whether the
exper i ence of this collab or ative termin o logy project was bene fi cial
for the profes sional devel op ment of the students, all answers were
positive, under lying that “termin o logy issues are some thing I face
with on a daily basis”, “the termin o logy sector is one of my main
profes sional interests” and “I mostly work on medical trans la tions
that require a very thor ough hand ling of terminology”.
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Figure 2. Graphic representation of answers in Q7

Figure 2. Graphic repres ent a tion of answers in Q7

Regarding the positive aspects of this collab or a tion, all three students
replied that “the most rewarding exper i ence was the face- to-face
feed back and the advice they received from the termin o lo gists”, “the
feed back that we received from our super visor and from DGT”, and
that “working with profes sionals in the field of termin o logy was a
fascin ating experience”.
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With respect to the instruc tions they received when starting the
project, all students declared they were very clear (100%).
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In the ques tion meas uring students' satis fac tion, in rela tion to their
former prepar a tion, they all replied posit ively as illus trated in the
figure below:

60

Finally, in response to the ques tion regarding the appro pri ate ness of
the collab or ative tool for its intended use, the feed back received was
gener ally positive. Students high lighted that TPM facil it ated a deeper
under standing of the inform a tional require ments involved in termin‐ 
o logy research and docu ment a tion. TPM was consist ently praised for
its struc tured organ isa tion and user- friendly inter face, which
contrib uted to the comple tion of thor ough and detailed termin o lo‐ 
gical work. Addi tion ally, parti cipants noted that the term- creation
process within IATE was more straight for ward than initially anti cip‐ 
ated, and that IATE proved to be a valu able resource, partic u larly for
trans lators and terminologists.
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A small- scale survey was also conducted among DGT termin o lo gists
who collab or ated with various univer sities within the frame work of
the “Remote cooper a tion between DGT and univer sities”. The
responses obtained are indic ative and do not represent all the
termin o lo gists involved.
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Language combin a tions that have parti cip ated in this survey were the
following: EN-EL, EN-ES, EN-PL, EN-FR.
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In response to the ques tion regarding whether the project required
more effort than usual, the majority of parti cipants acknow ledged an
increased work load. While the time invest ment was gener ally anti cip ‐
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ated and considered manage able, several contrib utors noted that the
collab or ative nature of the project—partic u larly involving students—
neces sit ated addi tional prepar a tion and over sight. This included
intro du cing parti cipants to the tasks, revising their contri bu tions,
and providing detailed feed back, which proved to be more time- 
consuming than standard profes sional termin o logy work.

The feed back process was emphas ised as partic u larly demanding due
to the limited prior exper i ence of students with termin o logy
manage ment and the IATE data base. Moreover, some respond ents
expressed concern that students did not fully grasp the insti tu tional
context and prac tical require ments of produ cing entries for IATE,
occa sion ally resulting in submis sions influ enced by national legis‐ 
lative frame works rather than the conven tions expected by
EU institutions.
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On the other hand, all termin o lo gists under lined as positive aspects
of the collab or ative projects the following:
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A��Fresh perspective from students.
B��Oppor tunity to share experiences.
C��Bring EU closer to students.
D��Work on non- urgent entries and enrich IATE.
E��Contact with academia.
F��Insights into current training in translation.

As noted above, the survey was limited to Greek students parti cip‐ 
ating in the collab or ative termin o logy project, along with a small
number of termin o lo gists from the DGT. The limited sample size
consti tutes a signi ficant constraint on the study. Moreover, given the
time constraints faced by the DGT, the ques tion naire was restricted
to eight items. The results should there fore be inter preted as indic‐ 
ative rather than conclusive, and they would benefit from confirm a‐ 
tion through future research.
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Eval u ation of different collab or ‐
ative tools and methodologies
In this section, we propose to compare the described collab or ative
exper i ence with previous termin o logy projects in which our univer ‐
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sity was involved, using as eval u ative criteria the collab or ative tools
and the meth od o lo gies used.

A key meth od o lo gical distinc tion between the present project and
previous initi at ives lies in the imple ment a tion of a one- to-one guid‐ 
ance model between termin o lo gists and students. As outlined in the
preceding section, this indi vidu al ised inter ac tion has demon strated
signi ficant pedago gical value, providing students with direct
exposure to profes sional expertise, real- world prac tices, and special‐ 
ised meth od o lo gical approaches.
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However, this struc ture does not inher ently foster peer collab or a tion
among students, nor does it facil itate inter- institutional cooper a tion
to the extent observed in earlier termin o logy projects. Consequently,
this model appears more appro priate for indi vidual research endeav‐ 
ours, such as Master's theses, rather than short- term, semester- 
based projects that benefit from team dynamics.
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It is also important to note that the success of this approach based on
one- to-one rela tion ships is highly contin gent upon the avail ab ility
and engage ment of parti cip ating part ners. While the current project
benefited from exem plary collab or a tion and consistent feed back,
find ings from the accom pa nying small- scale survey suggest that such
favour able condi tions are not univer sally guar an teed across
similar initiatives.
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With refer ence to the tool, TPM demon strates high usab ility and
conveni ence, yielding favour able outcomes for student engage ment
and productivity. A notable advantage is its direct integ ra tion with
the IATE data base, which elim in ates the need for data extrac tion or
transfer to external tools. In contrast, the collab or ative edition of
FAIRterm requires termin o logy entries to be exported via Excel files,
while commer cial plat forms such as Multi Term, used in other
projects, neces sitate that students manu ally create a term base and
configure the data categories to be included in. In this sense,
although TPM facil it ates effi cient termin o logy manage ment and
supports pedago gical object ives, it offers limited oppor tun ities for
devel oping advanced tech nical compet ence, partic u larly in the areas
of data struc turing and/or data extraction.
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Conclusions
Besides the different chal lenges mentioned, the collab or ative termin‐ 
o logy project with DGT offers many advant ages for students, such as:
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���Execu tion of real client- assigned tasks: Gaining a deeper under standing
of advanced prac tices in termin o logy manage ment within a profes ‐
sional context.

���Acquis i tion of collab or ative work skills: Enhan cing students’ famili arity
with collab or ative tools.

���Devel op ment of personal skills, such as adhering to insti tu tional
guidelines, managing time effectively.

���Enhance ment of them atic expertise: Gaining in- depth know ledge in
special ised areas through termin o logy research.

���Acquis i tion of domain- specific know ledge: Under standing strategies for
term iden ti fic a tion and management.

���Increased student motiv a tion: Parti cip ating in real- life projects with
clients who may become future employers.

���Improved student visib ility as future profes sionals: Receiving certi fic ates
recog nising their first profes sional exper i ence; sharing exper i ences on
various platforms.

As a final point, in an era marked by gener ative AI and the increasing
auto ma tion of language services, the demand for high- quality
termin o lo gical resources across all languages has become more crit‐ 
ical than ever. This urgency is partic u larly pronounced for languages
with limited digital infra struc ture and a smaller language industry,
such as Greek. We argue that contrib uting to the enrich ment and
expan sion of termin o lo gical resources is not only neces sary but also
stra tegic. Collab or ative termin o logy manage ment—such as the part‐ 
ner ship presented here between academia and the Directorate- 
General for Trans la tion of the European Commis sion—offers a prom‐ 
ising model for sustain able and inclusive resource devel op ment.
Import antly, such initi at ives also serve as valu able educa tional tools,
enhan cing students’ under standing of termin o logy work and
preparing them for real- world profes sional environments.
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English
This paper exam ines collab or ative termin o logy manage ment in profes sional
and academic contexts. It reviews theor et ical found a tions, high lights
European initi at ives, and analyses the role of collab or a tion within the
European Commis sion’s Directorate- General for Trans la tion (DGT). A case
study of a joint project between a Master's program in Profes sional Trans la‐ 
tion and the DGT is presented, with emphasis on the Termin o logy Projects
Module (TPM). The paper includes qual it ative find ings from a small- scale
user satis fac tion survey and concludes with a compar ative eval u ation of
pedago gical meth od o lo gies and existent collab or ative tools.

Français
Au cours des deux dernières décen nies, le domaine de la termi no logie a
connu des évolu tions signi fi ca tives, tant sur le plan des outils numé riques
que des approches métho do lo giques. Dans un contexte de muta tions tech‐ 
no lo giques rapides et souvent boule ver santes, fréquem ment corré lées à une
insta bi lité écono mique et sociale, le rôle du travail colla bo ratif, par oppo si‐ 
tion à l’effort indi vi duel, a gagné une impor tance nouvelle. La colla bo ra tion
est devenue centrale dans diverses acti vités profes sion nelles, notam ment la
traduc tion et la gestion  terminologique.
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Le présent article propose d’analyser la mise en œuvre de pratiques colla bo‐ 
ra tives de gestion termi no lo gique dans des contextes profes sion nels et leur
inté gra tion péda go gique dans les programmes univer si taires. À cette fin,
nous commen çons par un aperçu des fonde ments théo riques de la termi no‐ 
logie colla bo ra tive, des étapes clés de sa mise en œuvre et des critères
d’appli ca tion, en mettant parti cu liè re ment l’accent sur le degré d’ouver ture
(Gariépy, 2013). Cette notion désigne les moda lités de gestion des droits
d’accès et de parti ci pa tion aux groupes colla bo ra tifs, qu’il s’agisse d’une
commu nauté ou d’un outil. Dans les envi ron ne ments quali fiés d’ouverts,
l’accès est libre et tous les parti ci pants jouissent des mêmes droits, contri‐ 
buant collec ti ve ment à des objec tifs communs sans contraintes hiérar‐ 
chiques (Désilets et al., 2009). En revanche, les systèmes quali fiés de fermés
exigent que les indi vidus demandent la permis sion d’un admi nis tra teur pour
être admis ou pour contri buer. Dans de tels contextes, la parti ci pa tion est
régie par des règles prédé fi nies et les droits des utili sa teurs ne couvrent pas
néces sai re ment toutes les fonc tion na lités de l’outil ou de la plate forme. À
titre illus tratif, nous présen tons briè ve ment certaines bonnes pratiques
issues de projets termi no lo giques colla bo ra tifs euro péens, tels que LISE
(Chioc chetti et Ralli, 2013 ; Chiocchetti et al., 2017) et HTBAS (Enqvist et al.,
2021), ainsi que des outils colla bo ra tifs déve loppés au sein des univer sités,
tels que TermiCo (Ar  Rouz et  al., 2021  ; Ar Rouz, 2025) et Fair Term
(Vezzani, 2021).
Dans la troi sième partie, l’article se concentre sur le rôle de la colla bo ra tion
dans la gestion termi no lo gique au sein de la Direc tion géné rale de la
traduc tion (DGT) de la Commis sion euro péenne. Cette section inclut une
analyse des struc tures orga ni sa tion nelles et des procé dures qui faci litent le
travail colla bo ratif en matière de termi no logie, avec une atten tion parti cu‐ 
lière portée au module Termi no logy Projects Module (TPM), un outil conçu
pour fournir un accès direct à la base de données IATE aux termi no logues et
aux utili sa teurs externes. En fait, la DGT recourt à deux types de coopé ra‐ 
tion externe en matière de termi no logie : premiè re ment, l’acqui si tion d’une
exper tise termi no lo gique en confiant des projets termi no lo giques à des
experts chevronnés dans le domaine, et deuxiè me ment, la coopé ra tion avec
des étudiants, régie par le cadre de la DGT sur la coopé ra tion à distance
avec les univer sités. L’intro duc tion du module TPM dans IATE en mai 2022 a
révo lu tionné la manière dont les projets termi no lo giques étaient préparés,
lancés et menés à bien. Non seule ment toutes les phases du projet
pouvaient être menées direc te ment dans IATE, mais l’accord de droits
d’accès spéciaux permet tait égale ment aux parte naires externes de traiter
les entrées assi gnées direc te ment dans IATE. En effet, le TPM permet aux
utili sa teurs dispo sant de droits de gérer les projets de termi no logie pendant
leur cycle de vie direc te ment sur IATE. Les utili sa teurs sont auto risés à
stocker les méta don nées du projet, gérer les entrées et les termes candi‐ 
dats, assi gner le travail aux utili sa teurs internes et externes et à suivre
l’avan ce ment ainsi que l’achè ve ment des tâches asso ciées. Il existe de
nombreuses caté go ries d’utili sa teurs au sein d’IATE, appe lées « rôles d’utili‐ 
sa teur », chacune dispo sant de droits d’accès diffé rents au module. Dans le
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cadre des projets termi no lo giques menés avec des univer sités via le TPM,
seuls deux rôles d’utili sa teur sont prévus :
1. Termi no logue (qui est le coor di na teur du projet).
2. Colla bo ra teur externe.
Comme analysé dans cet article, l’inter face de TPM est pensée pour être
d’un usage simple et partage les mêmes carac té ris tiques exté rieures que la
version publique de l’IATE. Le projet termi no lo gique est créé et assigné aux
étudiants direc te ment par les termi no logues de la DGT. Les étudiants
reçoivent des iden ti fiants person nels leur permet tant d’accéder à leur projet
spéci fique dans le module TPM, tandis que leur profes seur coor di na teur a
accès à tous les projets en cours.
La cinquième partie de cet article examine l’inté gra tion péda go gique d’un
projet termi no lo gique colla bo ratif mené dans le cadre d’un programme de
master en traduc tion profes sion nelle. Cette étude repose sur les prin cipes
de l’appren tis sage par projet (Kiraly, 2005), qui mettent l’accent sur le rôle
actif que les étudiants peuvent revêtir à l’inté rieur des projets menés en
colla bo ra tion avec des donneurs d’ouvrage réel. Nous présen tons tout
d’abord les objec tifs péda go giques ayant orienté la concep tion et la mise en
œuvre du projet, détaillés comme suit :
A) Fournir un cadre authen tique reflé tant les condi tions réelles d’utili sa tion
de la terminologie.
B) Proposer des acti vités concrètes de gestion et d’enri chis se ment de
données termi no lo giques, comman di tées par des profes sion nels
du domaine.
C) Donner aux étudiants accès à l’exper tise de profes sion nels, tant en
termi no logie que dans des domaines spécialisés.
D) Faci liter l’accès à des connais sances appro fon dies dans des domaines
théma tiques spécifiques.
E) Dispenser un ensei gne ment sur les outils colla bo ra tifs consa crés à la
gestion terminologique.
Le projet présenté a été réalisé au second semestre de l’année univer si taire
2023-2024 par trois étudiants du master, en colla bo ra tion avec l’unité
grecque de la DGT de la Commis sion euro péenne. Le projet a été réalisé
dans le cadre du programme « Remote Termi no logy Projects », lancé par la
DGT, et a fait l’objet de trois mémoires de master. En outre, le flux de travail
et les métho do lo gies adoptés sont présentés en détail, ainsi que les résul‐ 
tats du projet. Les résul tats incluent la créa tion de 120 entrées termi no lo‐ 
giques dans la combi naison linguis tique anglais- grec, portant sur les
domaines de la COVID- 19 et du textile. Comme le projet visait à mettre à
jour les données termi no lo giques dans IATE, pour les entrées assi gnées,
certains facteurs impor tants ont été pris en compte, tels que la vali dité des
dési gna tions, la fiabi lité des sources, la date des enre gis tre ments, l’exhaus ti‐ 
vité de la fiche tech nique en termes de caté go ries de données, etc.
L’article présente ensuite les résul tats d’une étude quali ta tive de petite
enver gure sur la satis fac tion des utili sa teurs à l’égard du module TPM. À
l’issue de leur mémoire de master, les étudiants ont été invités à parti ciper à
une enquête visant à évaluer leur expé rience. Le ques tion naire combi nait
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des ques tions ouvertes — portant sur les points forts et les limites de l’expé‐ 
rience — et des ques tions fermées, évaluant la clarté des consignes ainsi
que la perti nence de la forma tion préa lable. Ces résul tats ont démontré un
niveau élevé de satis fac tion tant à l’égard de la procé dure que de l’outil
utilisé. Une enquête à petite échelle a égale ment été menée auprès des
termi no logues de la DGT qui ont colla boré avec diverses univer sités dans ce
même cadre. Les réponses des termi no logues – pour les combi nai sons
linguis tiques EN-EL, EN-ES, EN-PL, EN-FR – se sont révé lées plus nuan cées
que celles des étudiants, mettant en évidence la néces sité d’une impli ca tion
accrue des profes sion nels et des préoc cu pa tions liées à la cohé rence et à la
qualité des livrables univer si taires. Néan moins, tous les termi no logues ont
souligné comme aspects posi tifs des projets de colla bo ra tion la nouvelle
pers pec tive acquise grâce à leur contact avec les étudiants, le travail sur des
entrées non urgentes et l’enri chis se ment de IATE ou la possi bi lité qui leur
était offerte de partager leur expérience.
L’article se termine par une évalua tion de diffé rents outils et métho do lo gies
colla bo ra tifs utilisés dans le milieu univer si taire par l’une des auteures (cf.
Loupaki et Chara lam pidou, 2025  ; Elbaz et Loupaki, 2023  ; Loupaki et
Maslias, 2017). Une diffé rence métho do lo gique majeure entre le projet
présenté et les initia tives anté rieures réside dans l’adop tion d’un modèle
d’accom pa gne ment indi vi dua lisé entre termi no logues et étudiants. Cette
inter ac tion person na lisée s’est avérée très utile sur le plan péda go gique, car
elle a permis aux étudiants d’être direc te ment exposés à l’exper tise profes‐ 
sion nelle, aux pratiques du monde réel et à des approches métho do lo giques
spécia li sées. Toute fois, contrai re ment aux projets réalisés en groupe, ce
modèle ne favo rise ni la colla bo ra tion entre étudiants, ni la coopé ra tion
entre univer sités. Par consé quent, ce modèle semble plus appro prié pour
les travaux de recherche indi vi duels, tels que les mémoires de master, que
pour les projets inter ins ti tu tion nels menés avec la tota lité des étudiants qui
béné fi cient de la dyna mique d’équipe.
En ce qui concerne l’outil, TPM se carac té rise par une grande faci lité d’utili‐ 
sa tion, ce qui se traduit par des résul tats favo rables en termes d’enga ge‐ 
ment et de produc ti vité des étudiants. L’un de ses avan tages notables est
son inté gra tion directe à la base de données IATE, qui élimine le besoin
d’extraire ou de trans férer des données vers des outils externes. En
revanche, l’édition colla bo ra tive via FAIR term néces site l’expor ta tion des
entrées termi no lo giques sous forme de fichiers Excel et les plate formes
commer ciales telles que Multi Term, utili sées dans d’autres projets, exigent
quant à elles que les étudiants créent manuel le ment une base termi no lo‐ 
gique et confi gurent les caté go ries de données à inclure. Ces mani pu la tions
requises par les outils susmen tionnés contri buent au déve lop pe ment de
compé tences tech niques avan cées, notam ment en struc tu ra tion et en
extrac tion de données.
Enfin, à l’ère de l’intel li gence arti fi cielle géné ra tive et de l’auto ma ti sa tion
crois sante de plusieurs tâches linguis tiques, la demande de ressources
termi no lo giques de haute qualité dans toutes les langues est plus critique
que jamais. Cette urgence est parti cu liè re ment prononcée pour les langues
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dont l’infra struc ture numé rique est moins déve loppée, comme le grec.
L’enri chis se ment et l’expan sion des ressources termi no lo giques appa‐ 
raissent non seule ment comme une néces sité, mais égale ment comme un
enjeu stra té gique. La gestion colla bo ra tive de la termi no logie, telle que le
parte na riat présenté ici entre le monde univer si taire et la Direc tion géné‐ 
rale de la traduc tion de la Commis sion euro péenne, offre un modèle
promet teur pour le déve lop pe ment durable et inclusif des ressources. Il est
impor tant de noter que de telles initia tives consti tuent égale ment des outils
péda go giques précieux, qui permettent aux étudiants de mieux comprendre
le travail termi no lo gique et les préparent à l’envi ron ne ment profes‐ 
sionnel réel.

Ελληνικά
Το παρόν άρθρο εξετάζει τη συνεργατική διαχείριση ορολογίας σε

επαγγελματικά και ακαδημαϊκά περιβάλλοντα. Για το σκοπό αυτό, αναλύει το
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Διεύθυνσης Μετάφρασης (ΓΔΜ) της Ευρωπαϊκής Επιτροπής. Επιπλέον,
αναλύεται μια μελέτη περίπτωσης ενός κοινού σχεδίου ορολογίας μεταξύ του
ΔΠΜΣ «Διερμηνεία και Μετάφραση» του ΑΠΘ και της ΓΔΜ, με τη χρήση του
συνεργατικού εργαλείου Terminology Projects Module (TPM). Τέλος, το
άρθρο περιλαμβάνει ευρήματα μιας έρευνας ικανοποίησης χρηστών μικρής
κλίμακας και καταλήγει με μια συγκριτική αξιολόγηση των παιδαγωγικών
μεθόδων και των υφιστάμενων συνεργατικών εργαλείων.

Mots-clés
gestion terminologique collaborative, terminologie collaborative, projets de
terminologie, Terminology Projects Module (TPM), IATE, enseignement
supérieur, Commission européenne

Keywords
collaborative terminology management, teaching terminology management,
professional translation, Terminology Projects Module (TPM), European
Commission, IATE, collaborative tools

λέξη κλειδί
συνεργατική διαχείριση ορολογίας, συνεργατική ορογραφία, σχέδια ορολογίας,
βάση ορολογικών δεδομένων ΙΑΤΕ, τριτοβάθμια εκπαίδευση, Ευρωπαϊκή
Επιτροπή, Terminology Projects Module (TPM)

Elpida Loupaki
Aristotle University of Thessaloniki 
Elpida Loupaki is an Associate Professor at the Department of French Language

http://host.docker.internal/atradire/index.php?id=601


À tradire, 4 | 2025

and Literature and member of the Laboratory of Translation and Natural
Language Processing (EMEL) at the Aristotle University of Thessaloniki, where
she teaches Specialised Translation and Terminology Management both at the
undergraduate and postgraduate level. She also has important experience as a
free-lance translator, works in the terminology harmonisation of ISO standards,
and cooperates with publishing houses (language pair: FR-EL). From 2013, she
coordinated numerous terminology projects in cooperation with European and
international organisations, such as the WIPO, TermCoord, and the DGT of the
European Commission. She has participated in several EU-funded projects,
notably TRAMIG, and has coordinated DIALOGOS, a project on Public Service
Interpreting and Translation (PSIT). She has published a multitude of papers in
international journals and collective volumes, in the fields of terminology
management, EU translation, and didactics of terminology. She is a member of the
European Society for Translation Studies (EST), a member of the Board of the
Hellenic Society for Terminology and President of the Hellenic Society for
Translation Studies.

Maria Rzewuska-Waligora
European Commission, DG Translation 
Maria Rzewuska-Waligora is the Head of Data Management Unit (DGT.T.3), DG
Translation, European Commission. She graduated with a degree in linguistic
studies from the University of Warsaw and pursued a career in EU integration.
Following Poland's accession to the EU, she joined the EU institutions. With
experience in IT project management, architecture, and analysis at the
Directorate-General for Translation (DGT), she became the head of the
terminology unit in 2020. Since 2024, she has been leading the data management
unit, dealing with language resources, terminology coordination, and data
strategy.

http://host.docker.internal/atradire/index.php?id=602


Bilan de 14 années de collaborations à
distance entre étudiants communicateurs
techniques et étudiants traducteurs à
l’Université de Paris
Patricia Minacori

Introduction
Description des projets
Les stratégies de communication

Le lancement du projet
Le document explicatif, la charte de communication, le retour sur
expérience

Les recommandations
Recommandations aux enseignants

Communiquer avec nos pairs et avec les étudiants
Préparer les étudiants
Utiliser des media riches

Recommandations aux étudiants
Rédiger une charte de communication
Organiser la documentation

Les enseignements retenus par les étudiants
Conclusion

Introduction
L’arrivée d’Internet, et plus encore la pandémie de Covid- 19, ont
permis aux entre prises de déve lopper des colla bo ra tions à distance
grâce à des logi ciels, des plate formes de commu ni ca tion et d’échange
de docu men ta tions, dont personne ne peut plus se passer
aujourd’hui. La forma tion de traduc teurs et de commu ni ca teurs tech‐ 
niques doit se nourrir des méthodes mises en place dans les entre‐ 
prises pour préparer les étudiants à leur futur métier. En effet, les
occa sions offertes par l’ensei gne ment de projets à distance sont
désor mais possibles grâce à toutes les tech no lo gies de l’infor ma tion
et de la commu ni ca tion (TIC) dispo nibles dans le monde acadé mique.
Ces projets four nissent un retour sur expé rience très inté res sant à la

1



À tradire, 4 | 2025

fois pour les étudiants et pour les ensei gnants. Un nombre crois sant
de ces derniers tirent avan tage des occa sions offertes par ces colla‐ 
bo ra tions inter na tio nales pour ouvrir les classes au monde réel et
très diver sifié, comme le montrent les publi ca tions toujours plus
nombreuses sur l’ensei gne ment par projets inter na tio naux  (Guo et
al., 2020).

Or, nous avons remarqué que, dans notre dépar te ment de Langues
étran gères appli quées à Paris Cité, ce type d’ensei gne ment n’est pas
encore assez déve loppé. Dans nos cours, un ou deux étudiants par an
décla raient avoir réalisé ce type de projets. Notre volonté a toujours
été de préparer les étudiants à des réalités profes sion nelles dans
lesquelles les équipes colla borent à distance. C’est pour quoi nous
avons réalisé de plus en plus de projets inter na tio naux au cours de
ces quatorze dernières années.

2

Avant de parler de colla bo ra tion inter na tio nale, il faut s’arrêter sur la
notion d’ensei gne ment par projet qui est à la racine de toute colla bo‐ 
ra tion. La réfé rence mondiale de cette notion vien drait du mouve‐ 
ment sur l’éduca tion progres sive décrite aux États- Unis par Kilpa trick
dans son article inti tulé “The Project Method” (1918). Cepen dant, Knoll
(1997) fait remonter cette pratique au  XVI   siècle en Italie, dans
l’ensei gne ment de l’archi tec ture et de l’art de la construc tion. On le
voit, l’ensei gne ment par projet ne date pas d’hier.

3

e

De nos jours, la défi ni tion de projet est « la manière dont on envi sage
de traiter, d’appré hender un problème, l’image d’une situa tion, d’un
état que l’on pense atteindre.  »  (Diction naire culturel en
langue française, 2005, p. 2118).

4

Selon Talbot (1990), Savery (2006), David (2008),  Kokotsaki et  al.
(2016), Brassler et Dett mers (2017),  Dole et al. (2020), le projet est
aussi un outil péda go gique permet tant à l’étudiant de se confronter à
la réalité de la disci pline étudiée. Tout va dépendre du degré d’auto‐ 
nomie voulu par l’ensei gnant et laissé à l’étudiant. D’un côté du
spectre, l’ensei gnant va guider le projet de bout en bout  ; de l’autre
côté, les étudiants sont auto nomes et libres d’orga niser le projet
comme ils l’entendent (Bern stein, 1971).

5

La confiance est une notion fonda men tale dans les rela tions de
travail, dans les équipes pour la réus site des projets  (Costa et  al.,

6
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2018). Elle est traitée dans les entre prises par Mayer et al. (1995) qui
défi nissent un modèle intégré de la confiance fondé sur trois caté go‐ 
ries prin ci pales  : la compé tence, l’inté grité et la bien veillance. La
compé tence renvoie à l’ensemble des apti tudes permet tant à un indi‐ 
vidu d’être fiable et perfor mant dans un domaine parti cu lier ; la bien‐ 
veillance corres pond à une volonté de soutenir et de protéger les
droits et les inté rêts des autres  ; l’inté grité est la croyance selon
laquelle l’autre adhé re rait à un ensemble de prin cipes perçus
comme acceptables.

Nous avons fondé les projets menés sur ces notions de moti va tion, de
confiance dans un groupe, dans une volonté d’apprendre par les
pairs, d’atteindre une certaine auto nomie, sans grande impli ca tion de
l’ensei gnant pour mener à bien collec ti ve ment des tâches visant à la
réus site d’un projet dans un contexte profes sionnel (Mina cori, 2021).

7

Consciente de l’impor tance de l’ensei gne ment par projet à l’univer‐ 
sité, en parti cu lier, dans le domaine de la traduc tion scien ti fique et
tech nique et de la commu ni ca tion tech nique, nous avons constaté, au
cours de plus de quatorze années, toute la richesse offerte par cette
démarche. Nous avons orga nisé entre deux et trois projets inter na tio‐ 
naux par an, mêlant des classes de futurs traduc teurs travaillant avec
de futurs commu ni ca teurs tech niques mais aussi des projets réunis‐ 
sant des commu ni ca teurs tech niques ou des traduc teurs, du monde
entier. Cet article dresse un bilan avec un éclai rage parti cu lier  : la
commu ni ca tion entre les ensei gnants, celle orga nisée pour les
étudiants, et la commu ni ca tion entre les étudiants eux- mêmes.

8

Notre objectif est de présenter les avan cées, les modi fi ca tions appor‐ 
tées aux projets pour améliorer constam ment la commu ni ca tion
entre tous les acteurs impli qués, faci liter le travail des étudiants et
nourrir la recherche. Nous nous atta che rons à détailler les docu‐ 
ments mis à dispo si tion des étudiants comme les docu ments expli ca‐ 
tifs, la charte de commu ni ca tion et aussi les docu ments demandés
aux étudiants pour se présenter et pour faire des retours sur expé‐ 
rience. Puis nous liste rons des recom man da tions pour que ces
projets se déroulent le mieux possible. Ces dernières visent, d’abord,
les ensei gnants, puis, les étudiants. Enfin, nous évalue rons ce que les
étudiants ont appris.

9
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Descrip tion des projets
Depuis 2010, nous avons orga nisé deux à trois projets inter na tio naux
par an avec des univer sités étran gères. Ils repré sentent une occa sion
unique pour que les étudiants échangent sur leurs pratiques acadé‐ 
miques en lien avec leur futur métier avec des étudiants de sites
distants. Ces projets ont permis à des étudiants qui se destinent à la
traduc tion tech nique ou à la commu ni ca tion tech nique d’acquérir des
compé tences dans un cadre inter na tional. En effet, le dépar te ment
des langues appli quées (Études Inter cul tu relles de Langues Appli‐ 
quées, EILA) de l’Univer sité de Paris Diderot, devenue en 2019
Univer sité Paris Cité, prépare les étudiants au monde profes sionnel
par l’inter mé diaire de deux programmes de forma tion en alter nance.
Ces programmes existent en France depuis 1966 et ils permettent à
une univer sité de former des étudiants en alter nance et à une société
d’embau cher ces étudiants, sur un contrat d’appren tis sage ou de
profes sion na li sa tion et de les payer pendant un an. Dans le cas
présent, les deux diplômes concernés sont des Master deuxième
année : un en commu ni ca tion tech nique, Commu ni ca tion Tech nique
Multi lingue et Expé rience Utili sa teur (ComTEx) et un en traduc tion
prag ma tique, Indus trie de la Langue et Traduc tion Spécia lisée (ILTS).
À l’univer sité de Paris nous formons des étudiants spécia listes dans
chaque domaine et ces étudiants ne suivent aucun cours commun.
Dans ce cadre, l’alter nance ne concerne que les étudiants de M2. Ces
étudiants vont passer 21  semaines à l’univer sité et 31  semaines en
entre prise, de façon alternée  («  rota tion  program  »). À la fin de
l’année, entre juin et septembre, les étudiants sont à plein temps dans
les entre prises. Ils sont rému nérés et ils ne payent pas de frais
univer si taires, ce que certains étudiants, améri cains par exemple, ont
du mal à imaginer. En France, les forma tions en alter nance prévues
par la loi de 1966 sont un véri table trem plin pour les étudiants. Au
bout d’un an, ils ont acquis des compé tences métier recher chées en
entre prise, dans le domaine de la commu ni ca tion tech nique ou de la
traduc tion prag ma tique (« hard skills ») mais aussi des compé tences
dans le domaine du savoir- être (« soft skills »).
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Nous avons fait partie d’un projet Erasmus + avec sept autres univer‐ 
sités européennes 1. Dans le cadre de ce projet, nous avons listé plus
de soixante- dix compé tences dites «  trans ver sales  » 2. Pour les

11
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compé tences person nelles et inter per son nelles en traduc tion, il est
possible de se référer au réfé ren tiel de compé tences de l’EMT (Euro‐ 
pean Master’s in Translation) 3.

Il est parti cu liè re ment inté res sant de proposer en amont, dans les
cours de M1, des projets colla bo ra tifs pour que les étudiants puissent
voir les deux facettes des métiers auxquels le dépar te ment des
Langues Appli quées de Univer sité Paris Cité prépare. En effet, en M1,
les étudiants suivent un tronc commun d’ensei gne ment de traduc‐ 
tion, de termi no logie et de commu ni ca tion tech nique. Cette situa tion
s’avère très utile pour faire colla borer des étudiants, futurs traduc‐ 
teurs ou commu ni ca teurs techniques.
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Entre 2010 et 2018, ces étudiants ont parti cipé à TAPP (Trans- Atlantic
And Pacific  Project) qui réunis saient cinq univer sités  (Maylath et al,
2010  ;  Maylath et al, 2013  ; Arnὸ  Marcià et al. 2016  ;  Isohella et al.,
2016 ; Castel Branco et al., 2016) :
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Univer sità Poli tèc nica de Cata lunya, Espagne, qui forme des ingé nieurs à
la commu ni ca tion tech nique ;
North Dakota State Univer sity (NDSU), États- Unis, avec un dépar te ment
dédié à la commu ni ca tion tech nique et à la recherche dans ce domaine ;
Univer sity of Vaasa, Finlande, spécia lisée dans les tests utili sa teurs ;
Univer sità degli Studi di Padova, Italie, et son dépar te ment traduc tion ;
Univer sité Paris Cité et l’UFR Études cultu relles en langues appli ‐
quées (EILA).

Les étudiants espa gnols choi sis saient un sujet et ils conce vaient et
illus traient, en anglais, un mode d’emploi sur un sujet comme, par
exemple, «  Comment télé charger une appli ca tion sur un télé phone
ou sur un ordi na teur  » «  Comment s’inscrire sur un réseau
social », etc.
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Puis les étudiants de NDSU révi saient ce docu ment et ils réali saient
alors des tests utili sa teurs en colla bo ra tion avec les étudiants finlan‐ 
dais pour voir si les instruc tions étaient compré hen sibles, et si elles
étaient en adéqua tion avec les images.

15

Enfin, une fois les révi sions effec tuées, le docu ment était envoyé aux
étudiants qui le tradui saient en italien à l’Univer sité de Padoue et en
fran çais à Paris Cité.

16
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Le projet ORLIMPA (Cleary et al., 2015 ; Flammia et al., 2017) ressem‐ 
blait à petite échelle à celui de TAPP. Entre 2012 et 2018, il a impliqué :
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Univer sity of Central Florida, Orlando, États- Unis, qui dispense des
cours de commu ni ca tion tech nique à distance,
Univer sity of Lime rick, Irlande, dont les cours de commu ni ca tion tech ‐
nique sont en présentiel,
Univer sité Paris Cité pour les cours de M1 traduc tion scien ti fique
et technique.

Les étudiants de Central Florida, Orlando et de Lime rick rédigent un
mode d’emploi, puis les étudiants de l’Univer sité Paris Cité le
traduisent en fran çais. Ces modes d’emploi comportent entre 1000 et
1500  mots. Ils doivent être rédigés pour des desti na taires non
experts. L’objectif de ces docu ments est d’aider les desti na taires à
utiliser des fonc tion na lités pour :
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des logi ciels de vidéo con fé rence de type Zoom,
des outils de messa gerie d’entre prise comme Slack,
des plate formes péda go giques comme Moodle,
des blogs person nels comme blogger.com,
des créa tions de profils sur LinkedIn, etc.

Par ailleurs, en 2016, en 2018 et en 2023, nous avons orga nisé trois
projets colla bo ra tifs inter na tio naux entre une L3 PRO rédac teur tech‐ 
nique à Paris Cité en alter nance et une classe  «  Undergraduate  »
spécia lisée dans les études d’ingé nieur à Mercer Univer sity, Géorgie,
États- Unis (Estes- Brewer et Mina cori, 2018  ; Mina cori, 2018). En
France, une L3 PRO corres pond à une troi sième année de licence et
elle a pour voca tion de préparer les étudiants à un métier, en l’occur‐ 
rence à Paris Cité, au métier de rédac teur technique.
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Les étudiants de Mercer Univer sity ont rédigé un docu ment de travail
sur les bonnes pratiques en commu ni ca tion tech nique. Ce docu ment
avait pour objectif de donner des consignes aux étudiants de Paris
Cité concer nant certaines règles à respecter pour rédiger un docu‐ 
ment comme par exemple :

20

fixer les objec tifs dès le début,
cibler les utilisateurs,
rédiger de façon concise et précise,
faire des phrases courtes,
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respecter la typo gra phie en usage aux États- Unis,
respecter le format MLA pour citer les sources, etc.

Les étudiants de Mercer présen taient ces consignes sous forme
de tableau.
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Puis les étudiants de Paris Cité rédi geaient leurs docu ments sur le
système acadé mique de l’alter nance en France, la forma tion de
rédac tion tech nique à Paris Cité et les réalités du métier
dans l’Hexagone.
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Enfin, les étudiants de Mercer faisaient des retours aux étudiants
fran çais sur le respect des consignes, et les étudiants de Paris Cité
devaient, si besoin, modi fier leur docu ment en conséquence.
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En fonc tion du nombre d’étudiants de Mercer Univer sity, nous avons
pu répartir entre quatre et cinq étudiants par équipe pour obtenir
entre trois et cinq équipes avec autant de versions diffé rentes
du projet.
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Tous ces docu ments étaient orga nisés sur une plate forme Google
Drive pour que toutes les équipes puissent avoir accès aux travaux de
leurs parte naires et aussi aux travaux des parte naires des autres
équipes, afin de renforcer la colla bo ra tion entre tous les étudiants.
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Depuis 2010, nous inter ve nons deux fois par an à l’Univer sité fran‐ 
çaise d’Égypte (UFE), durant des sémi naires d’une semaine, en
traduc tion de l’anglais vers le fran çais et compré hen sion de textes en
fran çais. En 2019, nous avons orga nisé un projet de traduc tion
prévoyant la colla bo ra tion de ces étudiants et d’un chef de bureau
d’un service de traduc tion de l’OMS au Caire. Les étudiants de l’UFE
ont reçu deux textes à traduire de l’anglais vers le fran çais, de
800 mots chacun, en vue de leur publi ca tion sur le site de l’OMS et
concer nant des popu la tions du Moyen- Orient et leurs diffi cultés face
à des mala dies comme le diabète. En 2020, nous avons réitéré le
projet en incluant les étudiants de Paris Cité qui devaient traduire des
textes du même type, puis réviser les traduc tions des étudiants de
l’UFE. Les textes choisis concer naient la pandémie.
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Enfin, entre 2006 et 2024, nous avons orga nisé des projets de traduc‐ 
tion natio naux, cette fois, entre les étudiants de traduc tion de M2
ILTS et un orga nisme de recherche sur l’aména ge ment du terri toire,

27
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dépen dant de Paris Cité et du CNRS, le Réseau Inter dis ci pli naire
d’Aména ge ment du Terri toire (RIATE) (Mina cori, 2021).

Avec du recul, il appa raît que plus les projets impliquent d’univer sités,
plus ils sont diffi ciles à piloter. Le point le plus impor tant est le lance‐ 
ment du projet  : si une équipe a du mal à se lancer, il s’en suit de
nombreuses diffi cultés pour les autres équipes, d’où frus tra tion et
senti ment d’échec. Pour pallier cette diffi culté, il est néces saire
d’orga niser une excel lente commu ni ca tion entre les ensei gnants,
entre les ensei gnants et les étudiants et entre les étudiants eux- 
mêmes. En 14 ans, nous avons mis au point des stra té gies pour flui di‐ 
fier la commu ni ca tion, grâce aux réflexions menées avec les ensei‐ 
gnants partenaires.

28

Les stra té gies de communication
L’élabo ra tion de stra té gies de commu ni ca tion a eu lieu en amont,
pendant et après le projet. Le premier pas a consisté à consti tuer des
groupes avec, si possible, un nombre égal de parti ci pants. Il n’est
guère facile de faire coïn cider des réalités diffé rentes : en France, les
étudiants étaient au nombre de 25 avec une majo rité d’étudiants
traduc teurs et une mino rité d’étudiants commu ni ca teurs tech nique.
Dans les autres pays, les étudiants étaient beau coup moins
nombreux, aux alen tours d’une dizaine. Il s’agis sait de trouver un
équi libre entre des équipes homo gènes et pas trop nombreuses, sept
au maximum. Puis venait le lance ment du projet à propre ment parler.
C’est un moment critique : si tout débute bien, on observe un phéno‐ 
mène d’entraî ne ment. S’il y a un minus cule caillou dans le rouage,
tout s’arrête.

29

Le lance ment du projet
Au tout début de TAPP, en 2010, les ensei gnants parte naires avaient
décidé de faire une visio con fé rence pour lancer le projet. Pour tant,
cette solu tion, quand elle a été possible, n’a pas porté ses fruits. Les
étudiants étaient timides, ils posaient peu de ques tions. Même quand
nous avons décidé avec un pair de l’Univer sité North Dakota de Fargo
de restreindre les visio con fé rences à nos deux univer sités, les
étudiants n’étaient pas plus loquaces. Il fallait trouver un autre moyen
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de briser la glace. Avec du recul, les étudiants n’avaient aucune notion
de la compo si tion de leur équipe. Il aurait fallu trouver un moyen
pour que chacun ait une vague notion de qui compo sait son équipe.

Notre collègue de l’Univer sité de Vasaa en Finlande a eu une très
bonne idée  : celle de faire réaliser à ses étudiants des présen ta tions
au format Power Point. Nous avons repris cette idée, le mot d’ordre
étant  : «  faites une présen ta tion pour vos pairs des sites distants et
ceux de votre classe pour vous présenter ». Ces présen ta tions étaient
souvent très créa tives, parfois drôles. Nous avons aussi mieux connu
nos étudiants, leurs études anté rieures, leurs compé tences déjà
acquises, leurs aspi ra tions, leurs passe- temps. Si un étudiant d’un
groupe avait déjà des connais sances sur des outils de créa tion
d’images, par exemple, il pouvait en faire béné fi cier son équipe ou
d’autres équipes de la classe.
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Dans le but d’étayer le projet, tous les ensei gnants ont mis au point
une série de docu ments spéci fiques en complète colla bo ra tion. Les
retours des étudiants, leurs ques tions nous ont aidé à les améliorer.
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Le docu ment expli catif, la charte de
commu ni ca tion, le retour
sur expérience

Il était impor tant de rédiger un docu ment expli catif qui soit facile à
lire, complet et qui guide les étudiants. Il fallait donc nous coor‐ 
donner entre pairs. Dans le cadre du projet TAPP, chaque univer sité
avait, par exemple, une semes tria li sa tion, des contraintes de cours,
des acti vités complè te ment diffé rentes. Le docu ment qui en a résulté
était très compliqué à appré hender pour nos étudiants.
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Il a été bien plus facile d’adapter un docu ment expli catif pour les
projets plus restreints comme celui d’ORLIMPA entre 2012 et 2018.
Nous avons compris que ce type de docu ment est en réalité une véri‐ 
table clé de voûte qui a un impact impor tant, voire primor dial, sur le
bon déroulé du projet. Nous avons beau coup appris de nos deux
collègues irlan daises et de notre collègue améri caine qui avaient
élaboré ce docu ment sous le format suivant  : dates impor tantes de
remises des livrables, intro duc tion du projet, détails sur les diffé‐ 
rentes phases, liste des livrables et surtout rubriques du blog. En
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effet, le projet était composé, d’abord, du docu ment réalisé par les
étudiants irlan dais en colla bo ra tion avec les Améri cains, illus trant un
mode d’emploi, ensuite, d’une traduc tion en fran çais et enfin, d’un
blog, par exemple sous Word press, permet tant de faire un retour sur
expé rience du projet. Nous avons égale ment détaillé le système de
nota tion du projet pour chaque université.

Le blog avait pour objectif de faire voir aux ensei gnants comment le
projet avait été mené, pour rendre visible la face cachée de l’iceberg.
Dans le cadre d’ORLIMPA (Mina cori, 2018), la liste des éléments à
inclure dans le blog était impor tante :
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l’impres sion géné rale sur ce qui a fonc tionné et ce qui n’a pas
bien marché,
les nouvelles compé tences acquises,
la descrip tion du leader ship et de son efficacité,
les outils utilisés pour faire le projet,
la colla bo ra tion entre les équipes,
la créa ti vité déve loppée durant le projet,
les appren tis sages les plus importants,
les éléments à améliorer dans le futur,
les moti va tions comme par exemple le sens des responsabilités,
la contri bu tion au travail d’équipe,
les retours éven tuels aux enseignants.

Ce projet a été très forma teur mais il restait des points d’achop pe‐ 
ment. Tous les docu ments étaient sur une plate- forme appar te nant à
l’Univer sité de Lime rick, mais, pour des raisons de confi den tia lité, les
diffé rentes équipes ne pouvaient pas voir ce que les unes et les autres
avaient réalisé. Par ailleurs, nous avons remarqué que les étudiants
donnaient en fait très peu d’exemples lors de la rédac tion de leur
blog, et ce, malgré nos consignes. Enfin, la colla bo ra tion à l’inté rieur
de chaque équipe restait parcel laire. Par exemple, les étudiants
posaient très peu de ques tions entre eux. Le projet ORLIMPA était
arrivé à matu rité. Fina le ment, nos collègues irlan daises ont mis fin au
projet pour des raisons personnelles.
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Notre collègue de Central Florida, Orlando et nous- même avons
mené un nouveau projet entre 2018 et 2023 inti tulé « Writing, Asking
Ques tions and  Translating  », complé men taire par rapport au projet
ORLIMPA et surtout plus colla bo ratif. En effet, nous avions remarqué
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qu’il fallait abso lu ment pousser les étudiants à poser des ques tions à
leurs pairs, qu’ils soient traduc teurs ou commu ni ca teurs tech niques.
À cette condi tion, le projet peut avancer et se nourrir de l’expé rience
des uns et des autres. Le docu ment expli catif a aussi été modifié en
consé quence. Par ailleurs, nous avons créé un espace sur Google
Drive conte nant les docu ments expli ca tifs, une liste de répar ti tion
des étudiants et chaque équipe avait un espace visible de tous les
membres des autres équipes. Nous avons insisté pour que les
étudiants puissent consulter aussi d’autres docu ments réalisés par
d’autres équipes, pour qu’ils puissent en tirer profit.

Forte de l’expé rience menée en 2016, 2018 et 2023 avec Mercer
Univer sity, Géorgie, États- Unis, nous avons ajouté un autre docu ment
à remplir par les étudiants. Il s’agit d’une charte de commu ni ca tion.
En effet, notre collègue de Mercer Univer sity avait remarqué qu’il
fallait « contrac tua liser » les projets de colla bo ra tion à distance ou en
présen tiel pour que les étudiants s’engagent à créer et respecter
certains éléments fonda men taux dans la commu ni ca tion avec leurs
pairs. Nous leur avons demandé de lister les canaux de commu ni ca‐ 
tion utilisés (Skype, Zoom, Discord, etc.). Ils devaient aussi établir une
liste des cour riels et/ou numéros de télé phone de chaque parti ci pant
du groupe par What sApp. Il fallait aussi qu’ils détaillent les jours et les
heures où ils pouvaient se rendre libres pour clavarder, pour les
vidéo con fé rences et pour travailler en mode synchrone. Nous avons
souligné qu’il fallait consulter un site du type https://www.timeandda
te.com/time/aboututc.html pour calculer les déca lages horaires
pour chaque site et adapter leur calen drier. Nous leur avons spécifié
que Google Drive était la plate forme qu’ils devaient tous utiliser pour
déposer leurs docu ments. Nous leur avons conseillé d’établir un
calen drier très précis pour le rendu des livrables. Nous leur avons
détaillé aussi des consignes de commu ni ca tion : ils devaient commu‐ 
ni quer en anglais, déter miner un temps de réponse raison nable pour
les clavar dages (douze heures ou moins) et pour les cour riels (vingt- 
quatre heures ou moins). Nous leur avons conseillé de ne pas utiliser
d’acro nymes, ni d’abré via tions et de ne pas hésiter à répéter à l’équipe
les points impor tants. À partir de 2016, nous avons appliqué cette
charte de commu ni ca tion à tous les projets que nous avons réalisés :
les étudiants répon daient plus rapi de ment aux ques tions posées par
les ensei gnants ou par les autres membres de leur équipe.
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Les projets ont évolué au fil du temps, nous avons privi légié les
projets sur deux sites distants, pour éviter frus tra tion et diffi cultés
que nous ne pouvions pas résoudre. En effet, dès qu’une diffi culté se
présen tait, les étudiants nous aver tis saient, durant le cours ou en
dehors, par cour riel, et nous pouvions réagir avec notre homo logue
du site distant pour essayer de trouver une solu tion la plus rapide
possible. Cepen dant, dans certains cas, nous n’étions pas prévenue
qu’une diffi culté s’était présentée, nous le décou vrions tardi ve ment
dans le docu ment de retour sur expérience.
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À partir de 2018, nous avons modifié le docu ment de retour sur expé‐ 
rience. Il ne s’agis sait plus d’un blog, car nous avons regroupé tous les
éléments du projet dans un espace Google Drive. Il s’agis sait du
dernier livrable qu’il leur fallait rendre en répon dant aux ques tions
suivantes :
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Qu’est- ce qui a bien fonc tionné ?
Qu’est ce qui a moins bien fonc tionné ?
Quels ensei gne ments avez- vous tiré de ce projet ?
Les questions- réponses ont- elles été béné fiques à la traduc tion ?
Qu’aurait- il fallu faire diffé rem ment ?
Quels conseils donneriez- vous à de futurs étudiants ?
Quels retours souhaitez- vous faire aux ensei gnants ?
Quels sont les avan tages et les incon vé nients d’un tel projet de colla bo ‐
ra tion à distance ?

Pour toutes ces ques tions, nous avons beau coup insisté sur le fait que
les étudiants devaient donner des exemples. Il fallait rédiger ces
docu ments en anglais pour que tous les acteurs du projet puissent
partager les ensei gne ments. Dans le docu ment expli catif, nous avons
aussi insisté sur le fait qu’un docu ment de retour sur expé rience était
primor dial à la fois pour eux et pour nous. Les étudiants pouvaient
prendre du recul sur le projet en l’analy sant grâce à nos ques tions et
ils nous four nis saient des éléments afin de mieux orga niser le docu‐ 
ment expli catif. Pour ne pas être pris au dépourvu à la fin du projet et
manquer de temps, nous leur avons conseillé de remplir un carnet de
bord, semaine par semaine, pour qu’ils notent leurs réflexions, leurs
diffi cultés, les exemples, etc.
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En se fondant sur les rendus des étudiants, sur leurs réflexions et sur
les échanges entre ensei gnants et avec les étudiants, voici six recom ‐
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man da tions pour faci liter de tels projets de colla bo ra tion à distance
(Estes- Brewer et Mina cori, 2018).

Les recommandations
Il semble impor tant de faire des recom man da tions pour faci liter le
travail de nos pairs s’ils souhaitent se lancer dans des colla bo ra tions à
distance. Nous ne revien drons pas sur l’impor tance du docu ment
expli catif, de la charte de commu ni ca tion et du retour sur expé‐ 
rience. Nous avons remarqué qu’au fil du temps, nous avons amélioré
la rédac tion de ces docu ments, grâce à nos propres réflexions mais
aussi grâce aux échanges avec nos pairs et avec tous les étudiants.
Ces recom man da tions s’adressent dans un premier temps aux ensei‐ 
gnants, dans un second temps aux étudiants.
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Recom man da tions aux enseignants

Nous souhai tons informer les ensei gnants sur certains points fonda‐ 
men taux  : il s’agit de mettre en œuvre des stra té gies pour, tout
d’abord, flui di fier la commu ni ca tion avec nos pairs et avec les
étudiants, ensuite préparer les étudiants pour assurer un bon dérou‐ 
le ment du projet, et enfin, utiliser des media riches (vidéo con fé‐ 
rences) avant, pendant et après le projet.
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Commu ni quer avec nos pairs et avec
les étudiants

Nous avons toujours souhaité inclure une certaine flexi bi lité dans les
projets pour que les étudiants aient l’occa sion d’iden ti fier les
problèmes et d’essayer de les résoudre en amélio rant leur commu ni‐ 
ca tion. C’est pour quoi il est impor tant de toujours bien struc turer le
projet, de donner des consignes claires, de bien expli quer ce que
doivent contenir les livrables, d’indi quer les dates de rendu de ces
derniers. Par exemple, nos pairs et nous- mêmes avons vu qu’il est
primor dial de commu ni quer (par Skype, Zoom…) aussi souvent que
possible pour faire remonter des diffi cultés ou les avan cées de
chaque groupe d’étudiants. Dans certains cas, il est fonda mental de
ne pas laisser les étudiants résoudre seuls une diffi culté pendant
plusieurs jours, alors que notre inter ven tion peut être rapi de ment

45


